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RRésumé.ésumé. Au Canada, il y a présentement une effervescence dans la mise en place d’interventions favorisant

l’adoption d’un mode de vie physiquement actif en contexte scolaire, que ce soit à partir de mesures issues de

politiques, des curricula scolaires ou de programmes développés pour répondre à ce besoin. L’objectif de cette

communication est de l’illustrer à partir de deux études portant sur ces interventions. Dans la première étude,

66 intervenants et 139 élèves provenant de 16 écoles secondaires de la province de Québec ont été interrogés

afin d’identifier leurs besoins relativement à l’implantation d'interventions favorisant la pratique régulière

d’activités physiques. La deuxième étude porte sur un projet pilote communautaire réalisé dans la province du

Nouveau-Brunswick et vise à mieux comprendre comment mobiliser une population entière face à un niveau

d’activité physique bénéfique pour la santé des enfants d’âge scolaire, des adultes en milieu de travail et des

personnes aînées en milieux associatifs.

Mots-clésMots-clés. Éducation physique, Activité physique, Milieu scolaire, Mode de vie physiquement actif,

Communauté

IntrIntroductionoduction

L’importance de la pratique régulière d’activités physiques pour la santé générale, le mieux-être et la réussite éducative

des élèves est maintenant bien établie (Bangsbo et al., 2016). Pourtant, au Canada, seulement 33 % des jeunes âgés de

6 à 17 ans respectent les recommandations de réaliser au moins 60 minutes d’activités physiques d’intensité modérée

à élevée par jour (OMS, 2010; Colley et al., 2017). L’adoption d’un mode de vie physiquement actif par les jeunes est

donc devenue une priorité au pays (Gouvernement du Canada, 2012) et a entraîné une effervescence dans la mise en

place d’interventions spécifiques à ce besoin.

Dans la province de Québec, deux mesures gouvernementales visant à soutenir les écoles primaires et secondaires

afin de favoriser la pratique régulière d’activités physiques des élèves ont été instaurées. Au niveau secondaire, cette

mesure, nommée Activités parascolaires au secondaire, a débuté son implantation progressive à l’automne 2019.

Cette volonté d’augmenter le niveau de pratique d’activités physiques en contexte scolaire des élèves a soulevé une

importante problématique concernant le choix et les conditions de mise en place d’interventions efficientes. Afin

de répondre à cette problématique, un projet de recherche ayant pour objectif d’identifier les facteurs facilitants,

les barrières, les besoins et les priorités des élèves et des intervenants scolaires quant à l’implantation de mesures

favorisant la pratique d’activités physiques des élèves du secondaire a été réalisé.

Dans la province du Nouveau-Brunswick, aucune mesure gouvernementale n’est en vigueur afin de favoriser la pratique
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régulière d’activités physiques à un niveau bénéfique pour la santé. Cependant, diverses initiatives ont été mises en

place afin de combler ce besoin. Parmi celles-ci se trouve la stratégie 30-30-30, qui vise l'atteinte de 90 minutes par jour

de non-sédentarité, soit 30 minutes à l’école ou au travail, 30 minutes au domicile et 30 minutes dans la communauté.

Cette stratégie est une approche de sensibilisation et de mobilisation communautaire socio-écologique et inclut

l’ensemble complexe de variables qui facilitent la pratique quotidienne d’activités physiques. La stratégie 30-30-30 est

également un programme d’activités physiques communautaire fondé sur l’inclusion des citoyens en collaboration avec

plusieurs partenaires-clés dont les districts scolaires, les milieux de travail et les associations de personnes aînées.

Afin de faciliter la compréhension des résultats de ces deux études réalisées au Canada, leurs différentes composantes

seront détaillées ci-après. L’étude menée au Québec sera présentée en premier, suivie de celle menée au Nouveau-

Brunswick.

CadrCadre théoriquee théorique

Puisqu’il a été démontré que l’efficacité d’une intervention sur l’adoption d’un mode de vie sain et physiquement actif

augmente grandement lorsqu’elle est menée à la fois sur l’individu et sur son environnement, l’approche écologique a

servi d’ancrage théorique pour ces deux études (Sallis, Owen & Fisher, 2008). Ce type d’approche comporte différents

niveaux de facteurs tels que : (1) individuel; (2) interpersonnel; (3) institutionnel; (4) communautaire et (5) politique.

Au centre de cette approche se retrouvent l’élève et ses caractéristiques, alors que les facteurs les plus éloignés du

centre réfèrent aux politiques. Tous les niveaux de facteurs sont interdépendants et s’influencent mutuellement.

ÉÉtude menée au Québectude menée au Québec

MéthodologieMéthodologie

Cette étude descriptive s’est déroulée en deux phases distinctes, la première ayant été réalisée auprès d’intervenants

scolaires impliqués dans la pratique d’activités physiques des élèves et la seconde auprès d’élèves d’écoles secondaires

(12 à 17 ans). Lors de la première phase, un total de 66 intervenants (directions d’école, enseignants en éducation

physique et à la santé et d’autres disciplines, entre autres) provenant de 16 écoles secondaires réparties sur l’ensemble

du territoire québécois a été interrogé dans le cadre d’entrevues individuelles semi-dirigées. Les intervenants ont été

amenés à décrire, en considérant les caractéristiques de leur milieu scolaire, les facteurs qui facilitent et qui nuisent

à la mise en place de mesures favorisant la pratique d’activités physiques des élèves, les besoins qu’ils éprouvent

pour implanter de telles mesures de même que leur priorité. Suite à leur entrevue, 23 de ces intervenants scolaires

provenant de quatre écoles secondaires différentes ont également participé à l’un des quatre groupes de discussion

afin d’approfondir leurs réponses concernant leurs besoins et d’établir une priorisation de ces besoins au sein de

leur établissement. Chacun de ces quatre groupes de discussion rassemblait entre cinq et sept participants provenant

de la même école. Au préalable, les besoins ayant été rapportés lors des entrevues individuelles par l’ensemble des

intervenants scolaires sondés ont été identifiés et ont servi de point de départ à la discussion visant à prioriser les

besoins propres à leur contexte spécifique.

Dans le cadre de la deuxième phase, 139 élèves provenant de quatre écoles secondaires ont complété un questionnaire

en ligne. Par la suite, 100 de ces participants ont également participé à l’un des 16 groupes de discussion visant à

valider, nuancer et approfondir leurs réponses concernant les facteurs facilitants, barrières, besoins et priorités qu’ils

perçoivent au regard de leur pratique d’activités physiques à l’école. Quatre groupes de discussion ont été tenus dans

chacune des quatre écoles, permettant de séparer les élèves en fonction de leur âge et de leur sexe afin de favoriser un

environnement dans lequel les participants seraient à l'aise de s'exprimer.
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Une analyse de contenu à la fois inductive et déductive a été réalisée sur les données recueillies dans le cadre de

cette étude. Les unités de sens ont été codées, regroupées, puis classées selon leur occurrence afin de souligner leur

importance relative.

RRésultats et discussionésultats et discussion

Tel qu’observé par Hills, Dengel et Lubans (2015), la majorité des éléments identifiés par les intervenants se rapporte

au milieu scolaire. Par exemple, l’accessibilité en quantité suffisante à des infrastructures sportives de qualité est

fréquemment mentionnée par les intervenants scolaires, à la fois comme facteur facilitant (n = 46) et comme obstacle

(n = 54). Différents éléments reliés à l’organisation scolaire ont également été identifiés, tels que la présence à l’école

de programmes axés sur la pratique d’activités physiques (n = 101) et le degré élevé d’implication des intervenants

scolaires dans les initiatives mises en place par l’école (n = 34), qui faciliteraient l’implantation d’interventions

favorisant la pratique d’activités physiques.

Chez les élèves, tel qu’attendu, la majorité des éléments identifiés à l’intérieur du questionnaire réfère à eux-mêmes

(Sherar et al., 2009), alors que la majorité des éléments identifiés lors des groupes de discussion se rapporte au milieu

scolaire. Cependant, l’argumentaire utilisé par les élèves lors des groupes de discussion pour justifier leurs priorités

demeure plutôt individualisé. Cette différence s’explique probablement par la diversification des outils de collecte

de données utilisés : les questions posées lors des groupes de discussion demandant aux élèves de considérer les

caractéristiques spécifiques de leur école, alors qu’aucune précision en ce sens n’était faite dans le questionnaire. Ainsi,

la perception de bénéfices (n = 157), qu’ils soient physiques, psychologiques, académiques ou autres, est le facteur

facilitant le plus souvent identifié dans le questionnaire, alors que celui le plus souvent mentionné lors des groupes

de discussion est la présence à l’école de programmes axés sur la pratique d’activités physiques (n = 36). De plus,

une distinction a été observée lors des groupes de discussion, contrairement aux garçons, les filles semblent fortement

valoriser les caractéristiques des interventions et des programmes d’activités physiques qui leur sont proposés. Par

exemple, plusieurs de leurs groupes de discussion ont rapporté que la bonne communication et les encouragements

(n = 5) de même que la valorisation de l’effort et de la persévérance (n = 4) par les intervenants facilitaient leur

pratique d’activités physiques.

Ensuite, bien que l’importance relative accordée aux divers facteurs facilitants, obstacles, besoins et priorités diffère en

fonction du statut des participants (intervenants vs élèves), plusieurs consensus ont été relevés. En effet, à la fois les

intervenants et les élèves ont le plus souvent mentionné que la présence à l’école de programmes axés sur la pratique

d’activités physiques (n = 101 et n = 36, respectivement) favorisait celle-ci et que les infrastructures en quantité

insuffisante et désuètes (n = 54 et n = 17, respectivement) y faisaient obstacle. À l’opposé, il est possible de relever

des distinctions notables entre ce qui a été rapporté par les intervenants et par les élèves. En effet, les intervenants

scolaires ont le plus souvent indiqué l’amélioration de la quantité, de la qualité et de l’accessibilité des infrastructures

(n = 36) comme besoin pour améliorer la pratique d’activités physiques des élèves du secondaire. Ils ont aussi identifié

la mise en place de politiques externes favorables à la pratique régulière d’activités physiques (n = 14) comme priorité.

Du côté des élèves, une augmentation du temps prescrit pour l’éducation physique représente à la fois le besoin et la

priorité les plus fréquemment mentionnés (n = 17 et n = 14, respectivement).

Les nombreuses différences notées entre les facteurs facilitants, les obstacles, les besoins et les priorités mentionnés

par les intervenants scolaires et les élèves (résultats complets dans Turcotte et al., 2018, 2019) suggèrent qu’un écart

important existe entre les orientations privilégiées par les milieux scolaires et les propositions faites par les élèves

(James et al., 2018). Cela confirme la pertinence de consulter les élèves avant la mise en œuvre d’interventions visant à

favoriser leur pratique d'activités physiques afin que celles-ci soient adaptées à leurs besoins.
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ÉÉtude menée au Noutude menée au Nouvveau-Brunseau-Brunswickwick

MéthodologieMéthodologie

Cette étude qualitative et exploratoire a été réalisée auprès d’élèves, d’adultes et de personnes aînées francophones

du Nouveau-Brunswick participant au projet de sensibilisation et de mobilisation de la stratégie 30-30-30. Des élèves

de deux écoles du nord de la province (n = 221 et n = 250, respectivement), des employés de dix milieux de travail

(n = 48) et des personnes aînées de l’Association francophone des aînés du Nouveau-Brunswick (n = 569) y ont

participé. Les élèves ont eu un cours d’éducation physique quotidien (EPQ) et leurs parents ont par la suite participé

à des entrevues individuelles ainsi qu’à des groupes de discussion. Les travailleurs et personnes aînées ont complété

des questionnaires portant sur leurs habitudes de vie, ont effectué une évaluation de leur condition physique, puis

ont participé à une discussion de groupe sur la stratégie 30-30-30. En plus des évaluations biométriques, des notes

de terrain et des groupes de discussion portant les bénéfices de 90 minutes par jour de non-sédentarités, une analyse

thématique a été réalisée. La stratégie 30-30-30 mesure son succès en évaluant les comportements des participants

au début du programme et à la fin en se basant sur des évaluations de la condition physique, des entrevues

motivationnelles et des activités d’animation physique par des intervenants. Des registres de temps actifs et non-

sédentaires ont également permis d’évaluer le nombre de minutes et la quantité de pas réalisés par jour par chacun

des participants. Finalement, des groupes de discussion ont permis de capter l’opinion des parents en lien avec la

participation de leur enfant au projet, des employés par rapport à leurs milieux de travail et des personnes aînées par

rapport à l’accessibilité aux activités communautaires.

RRésultats et discussionésultats et discussion

L’analyse des résultats révèle un large consensus exprimé par les participants de l’étude quant aux bénéfices de

l’activité physique et de la non-sédentarité par l’entremise de la stratégie 30-30-30, et ce, autant au sein des écoles

par le biais de l’EPQ que pour les participants en milieu de travail ou les personnes aînées en milieux associatifs. Plus

spécifiquement, les parents ont identifié des bénéfices sur les plans psycho-relationnel, scolaire et physique pour leurs

enfants. De plus, 62 % (n = 31) des employés ont réussi à augmenter leur nombre de minutes de non-sédentarité au

travail à des niveaux bénéfiques pour leur santé, c’est-à-dire l’équivalent de 150 minutes d’activité physique d’intensité

modérée à élevée par semaine. Finalement, il a été déterminé que, avant l’intervention, 40 % des personnes aînées

atteignaient les recommandations en matière de pratique d'activités physiques, 9 % pouvaient effectuer 20 minutes

d'exercice vigoureux et soutenu et 33 % réalisaient deux entraînements en force et agilité par semaine, tel que

recommandé. À la suite des interventions, la majorité les participants (n = 421) a répondu, lors d’un sondage, qu’ils

étaient plus actifs physiquement au cours de leur journée qu’auparavant. Une évaluation de la condition physique

auprès des participants aînés sera effectuée ultérieurement.

Ces nombreux changements positifs sur les plans psycho-relationnel, physique et scolaire observés par les parents chez

leurs enfants pourraient être attribués à la participation à l’EPQ, notamment en raison du fait que l’activité physique

régulière aide les élèves à se sentir mieux, plus confiants et motivés de rester actifs à l’école. Des résultats similaires

ont été obtenus par Iancu et al. (2013). De plus, les résultats obtenus auprès des parents démontrent que les effets

d’une telle stratégie ne se font pas seulement ressentir à l’école, mais également à la maison et dans la communauté. En

effet, la stratégie 30-30-30, par le biais de l’EPQ, permet aux élèves de faire preuve de coopération, d’esprit d’équipe et

d’engagement, ce qui affecte les relations intergénérationnelles de façon positive puisque l’ensemble des citoyens reçoit

le même message et y participe. Ces résultats contribuent à démontrer les bénéfices d’une approche communautaire et

intergénérationnelle ayant pour objectif de créer un mouvement et un changement de comportement collectif afin de

favoriser la pratique d’activités physiques (Larouche, Laurencelle, Shephard & Trudeau, 2015).

Ainsi, la stratégie 30-30-30 en milieu scolaire favorise des changements positifs dans les attitudes, les comportements
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et les perceptions en matière de pratique d’activités physiques en faisant valoir que celle-ci doit être au cœur d’un

mode de vie sain et actif pour l’ensemble de la population afin d’améliorer la santé globale intergénérationnelle pour

tous les membres d’une communauté, incluant les enfants des milieux scolaires, les adultes en milieu de travail et les

personnes aînées à la retraite.

ConclusionConclusion

La présentation de ces deux études avait pour but de mettre en évidence la pluralité des interventions menées

au Canada afin de promouvoir l’adoption d’un mode de vie physiquement actif en contexte scolaire. Les résultats

obtenus indiquent que, d’une part, les interventions mises en place en milieu scolaire devraient tenir compte des

besoins des élèves et de la réalité des milieux afin d’être efficientes et, d’autre part, que la combinaison des initiatives

communautaires et scolaires permet d’agir sur une plus grande quantité de facteurs influençant positivement

l’adoption d’un mode de vie physiquement actif.
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